
C’est un groupe de motocyclistes,                               
Qui un jour ayant décidé.

De raviver nos mines tristes,
Après un rude hiver passé.

Par une belle journée de printemps,
Aux aurores nous fûmes convoqués.
Pour une balade à travers champs,

Même plus si affi nité !

Le Zident d’un ton paternel,
En ultime recommandation !

D’une méthode peu conventionnelle,
En matière de circulation.

S’en prie de nous faire un discours,
Et nous avons tous approuvés !

Que pour ne pas être à la « bourre »,
On se devait d’accélérer.

Trouvant la formule joyeuse,
Rien que l’idée me fi t frémir !

D’avec ma moissonneuse-batteuse,
Enfi n j’allais pouvoir  « pourrir ».

Ces bandits multicylindriques,
Rois des performances à l’arrêt !

De ces machines maléfi ques,
Dont le compteur a mal tourné.

Que sur mon engin de misère,
Je n’me suis jamais dégonfl é !

Transportant même des packs de bières !
Pour quelques amis assoiffés.

Arrivé en face de l’église
Tout le monde s’est empressé

De se trouver des places assises
Dans le vieux troquet d’à coté !

Lieu sacré pour les motards pieux,
Quand l’heure de la messe a sonné.

Leurs prières montent plus vite aux cieux,
En trinquant même sans le curé !

Le temps gagné sur le trajet,
Est mis à profi t au bistrot.

Afi n qu’on puisse se délecter,
Du mélange des subtils sirops !

Que seul un tavernier notoire,
Très habile en transformation.

De nos porte-monnaie en passoire,
Sans aucune modération !

Visitant un moulin de pierre,
Ils étaient tous bien guilleret !

N’ayant vraiment rien d’autre à faire,
Ont cru bon de m’enfariner !

Comme il est de coutume en Flandre,
On doit garder sa bonne humeur.

Je repartais à toutes jambes, 
M’attabler avec les tracteurs !

Pendant le repas d’une voix leste,
Eric nous confi ait maintenant.
L’enjeu d’un pari qui du reste,

N’avait plus cours depuis longtemps !

La parole du pouêt
Ce pari en partie truqué,

De la farce j’étais le dindon !
Je n’ai pas voulu l’honorer,

Faut pas m’prendre pour un couillon !

Quand enfi n le soir fut venu,
C’était loin d’être  terminé.
Le père Michel avait prévu,

Toute la nuit de nous faire danser !

J’étais venu me divertir,
Pourtant je fus bien angoissé.

A l’idée de me dévêtir,
Et en plus de devoir chanter !

Un groupe de rock était convié,
Le père Gournay dans son délire.

M’avait complètement oublié,
Et ça m’a évité le pire !

De cette journée mémorable,
Ce n’est qu’un simple résumé.
D’avec ces mécréants affables,

Unis par une simple amitié !

Merci les organisateurs,
Et puis bravo pour cette sortie !
Pour moi ce fut que du bonheur,

Mais nous sommes tous du même avis.

Même si le bar change de couleur,
Puisqu’Alain dit qu’il est tout vert !

Si quelqu’un est à ma hauteur,
Profi tons en pour boire un verre !

 N.H. Alia   N.H. alias Summertime.

Petit problème d’algèbre
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Nous étions 29 motos 
pour cette sortie 
Terdeghem.
La météo annonçait un 
temps pluvieux, mais 
par chance et comme 
d’habitude ils se sont 
trompés, c’était gris et 
frais mais pas d’eau, 
on a même eu du 
soleil.

Petit spitch du Zident 
avant le départ sur 
la façon de rouler 
avec un groupe aussi 
important pour ne pas 
se traîner. Cela a bien 

fonctionné, permettant à certain de s’amuser un 
peu d’autant plus que la balade dans la métropole 
nous servait quelques bon virages.

Premier arrêt à Gondecourt au café sur la place, 
café, chocolat pour certains et bière et picon 
bière pour d’autres. La préparation a été bien 
faite, même les sandwichs avaient été prévus.

Une heure plus tard, nouveau départ en direction 
de la région des monts de Flandres au pays des 
géants. La route est belle, sinueuse, un plaisir. 
il y a même des bleus sur la route qui font le 
carrefour.

12h, c’est l’heure où nous arrivons au 
Steenmeulen de Terdeghem. Véra et Jeff nous 
accueillent chaleureusement et direction le bar 
pour l’apéro.  

La table est dressée dans la salle du musée, 
tout autour, on peut admirer d’anciens engins 
restaurés : tracteurs, moissonneuses et bien 

Balade en Terre de Guême
d’autres machines, 
dont la plus ancienne, 
une machine à vapeur 
remonte à la fin du 19ème 
siècle. Par chance Jeff 
a fait fonctionner un de 
ces merveilleux engins 
et quelques-uns d’entre 
nous ont pu faire tourner 
la manivelle pour lancer 
le moteur.

C’est le moment de se mettre à table, en entrée 
assiette de charcuterie  et 
en plat de résistance, porc 
et pomme de terre arrosé de 
bière et de vin. Pour le dessert 
ça attendra un peu car il y a 
un deuxième groupe qui part 
visiter le moulin (ah j’avais 
oublié le premier groupe a fait 
la visite pendant l’apéro).
 
C’est le dernier moulin en 
brique toujours en activité 
et derrière notre guide, nous allons pouvoir 
faire connaissance avec ce grand vaisseau de 
briques et de bois et y découvrir une mécanique 
surprenante tant par son ingéniosité que par son 
esthétique.

Dans le haut 
du moulin, une 
bataille de céréale 
a dégénéré 
en bataille de 
farine et c’est 
bien sûr Noël 
qui a commencé 
et nous a tous 
blanchis.
         
Retour à la salle 
pour le dessert et 
le café.

Michel nous quitte avec 
un petit groupe car il 
doit être à Roubaix pour 
préparer la salle.

Puis vient l’heure de 
partir pour le reste 
de la troupe pour une 
balade sur les routes 
de campagnes, on 
rencontre même des 
bleus sur la route qui 
font le carrefour.

Enfin on arrive à Flêtre chez 
Marie-Jo. C’est sous l’œil 
allumé du Zident qu’on en a bu 
quelques unes.      

Puis c’est de là que nous nous 
sommes séparés par petits 
groupes pour se préparer à la 
soirée avec concert Rock dans 
une salle à Roubaix.

C’est dans une bonne ambiance et avec une 
bonne musique que cette agréable journée s’est 
terminée.

Gilles
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